
 

“Car notre cité, à nous, est dans les cieux...” Philippiens 3, 20 
Le cycle de vie des saumons sauvages du Pacifique est extraordinaire. Ils vivent toute leur vie adulte dans l’océan 
acquérant rapidement leur poids de maturité, puis au bout de deux à six ans, ils se sentent appelés à revenir sur le 
lieu de leur naissance, pour donner vie à la génération suivante. Ils peuvent parcourir plus de 3000 kilomètres pour 
remonter une rivière sur 200 kilomètres jusqu’aux petits cours d’eau qui les ont vus naître avec une précision in-
croyable. Les spécialistes estiment qu’ils se guident par le champ magnétique terrestre, tout en se servant de leur 
odorat afin de “sentir” l’odeur spécifique du fond du ruisseau où ils ont commencé leur vie. Cela ne ressemble-t-il 
pas à cet “esprit d’éternité” que Dieu a placé en chacun de Ses enfants et qui lui fait sentir que sa vraie demeure 
n’est pas ici-bas, mais dans la présence divine ? Les savants disent que le saumon est anadrome, un mot barbare 
venu du grec qui signifie : la course vers le haut. La migration de ce poisson s’effectue toujours vers le haut. Tous 
les saumons du Pacifique ne font qu’un voyage, des profondeurs de l’océan vers la rivière élevée de leur naissance 
qui devient leur destination finale. De même notre royaume n’est pas dans les profondeurs de l’océan mais là-
haut, ce Royaume vers lequel le Seigneur a fait un jour Son ascension. Comme le saumon apprécie les richesses de 
l’océan qui lui sont offertes, nous pouvons être reconnaissants de toutes les bénédictions que Dieu a mises à notre 
portée ici-bas, mais sans oublier que notre plus grande joie et satisfaction ne se trouvent que là-haut, près de Dieu. 
L’apôtre Paul a écrit : “Mais nous, nous sommes citoyens des cieux, d'où nous attendons que vienne notre sauveur, 
le Seigneur Jésus-Christ. Il transformera notre misérable corps mortel pour le rendre semblable à Son corps glorieux, 
grâce à la puissance qui Lui permet de soumettre toutes choses à Son autorité.” (Philippiens 3, 20-21) Ce que nous 
attendons pour bientôt ! 
 
 
 
 
“Seigneur, mon Dieu, tu es infiniment grand... Tu as fixé la terre sous ses bases. “ Psaumes 104, 1-5 
 

Le Psaume 104 est un hymne à la gloire de la puissance du Dieu créateur, qui a façonné la terre, les cieux et tout 
ce que renferme cette création. Il mérite d’être lu avec attention, surtout à une époque où la protection de la 
planète et les valeurs écologiques sont au cœur des préoccupations. En parcourant ce Psaume, strophe par 
strophe, on retrouve la chronologie du récit de la Genèse, notamment au premier chapitre, avec un hommage à 
la majesté du Créateur : les cieux, la terre, la mer et ses limites, les astres, ainsi que les animaux qui peuplent 
tous les espaces possibles. Cependant, bien que ce Psaume puisse conforter les hommes d'aujourd'hui dans l'idée 
de préserver notre planète, l'intention du poète qui l'a composé est différente. Il ne cherche pas à glorifier la na-
ture pour elle-même, mais plutôt à rendre hommage à son Créateur. L'hymne d'adoration qui jaillit de son cœur 
résonne également dans d'autres textes bibliques, tous soulignant la bonté de Dieu, capable d'accomplir une 
œuvre si exceptionnelle : « Je veux te chanter toute ma vie, Seigneur mon Dieu ! » Aujourd'hui, alors que nous 
prenons conscience de notre responsabilité envers la terre et que nous réalisons combien il est essentiel de la 
préserver, nous, chrétiens, devons également rappeler qu’au-delà de la terre et de toute la création, il existe un 
Dieu. Ne nous laissons pas guider par ce que nous voyons, et ne considérons pas notre terre simplement comme 
un bien à protéger pour vivre. La priorité réside avant tout dans la préservation de notre relation avec Celui qui 
a créé le monde ; Lui qui nous offre le plus beau des lieux pour vivre. Ce Psaume nous invite donc à reconnaître 
la grandeur du Créateur et à cultiver une reconnaissance profonde pour la création qui nous entoure. En faisant 
cela, nous pouvons véritablement honorer Dieu et comprendre notre place dans son univers.

Mercredi 31 - La grande migration

Jeudi 1 -  La vraie sauvegarde 
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“Heureux celui qui trouve son plaisir dans la Loi du Seigneur. Il est comme un arbre planté près d’un 
cours d’eau.” Psaumes 1, 2-3  
Le psalmiste met en lumière le contraste entre celui qui prête l'oreille aux méchants et celui qui écoute la 
loi de l'Éternel. Ce dernier est comparé à un arbre verdoyant, une métaphore récurrente tout au long du 
livre des Psaumes. Par exemple, dans le Psaume 52, il déclare : « Moi, je suis dans la maison de Dieu comme 
un olivier florissant. » L'arbre dont il parle au premier chapitre est planté près d'un courant d'eau, et il est 
important de noter qu'il ne s'est pas enraciné là tout seul : c'est son propriétaire qui a choisi cet emplace-
ment stratégique. De la même manière, si nous souhaitons servir Dieu, Il nous placera dans les conditions 
les plus favorables à notre développement spirituel. Comme le dit Jérémie 17.8 : « Il ressemble à un arbre 
planté près de l'eau. Il n'a rien à redouter quand vient la chaleur, et son feuillage reste vert. » Cet arbre, fort 
de ses racines bien implantées, n'aura pas à craindre le jugement qui pèse sur l’olivier stérile. Celui qui de-
meure près de Dieu verra ses forces sans cesse renouvelées, ce qui lui permettra de surmonter les épreuves 
sans faiblir. L'auteur du texte ajoute un dernier trait à la description de l'homme heureux : « Tout ce qu'il 
fait lui réussit ! » Dès lors, il est peut-être temps de reconnaître que bon nombre de nos projets ont échoué 
parce que nous avons suivi de mauvais conseils, au lieu de prendre le temps de réfléchir et de prier, oubliant 
d'écouter la voix de Dieu sur notre chemin. Aujourd'hui, prenez le temps de relire ce petit joyau qu'est le 
Psaume 1, et interrogez-vous sur l'endroit où vous vous situez. Êtes-vous planté près de l'eau vive, prêt à 
recevoir la bénédiction divine, ou êtes-vous en train de vous éloigner de la source de vie ? Cette réflexion 
pourrait bien être le premier pas vers un renouveau spirituel. 
 
 
 
 
“Heureux celui qui ne suit pas le conseil des méchants.” Psaumes 1, 1  
Ce n'est pas un hasard si le livre des Psaumes s'ouvre sur un texte qui guide le lecteur vers le véritable bonheur. Cette 
introduction prépare le terrain pour les nombreux conseils que renferment les 150 Psaumes de la collection, en défi-
nissant clairement l'objectif du croyant tout en mettant en lumière les chemins susceptibles de l'en détourner, ainsi 
que ceux qui mènent à lui. La plupart des gens aspirent au bonheur, mais peu parviennent réellement à l'atteindre. 
Le psalmiste révèle le secret, et tout commence par un terme fort qui éclaire l'ensemble du psautier : "Heureux !" Ce 
même mot est également utilisé par Jésus lorsqu'il inaugure son enseignement dans le Sermon sur la montagne, un 
discours qui se veut être un véritable programme pour atteindre le bonheur. L'auteur du Psaume 1 commence par 
indiquer où le bonheur ne se trouve pas, décomposant les étapes du mauvais comportement qui mènent à la tentation 
et à l'échec. On observe les progrès du mal chez celui qui se laisse influencer par de mauvaises compagnies. Initiale-
ment, il suit le conseil des méchants. Puis, il finit par adopter leurs mauvaises habitudes. Ce même individu, en s'ar-
rêtant avec les pécheurs, choisit finalement de s'installer parmi eux, persistant dans son choix. Ces compagnons, 
d'abord décrits comme des méchants aux penchants nuisibles, deviennent des pécheurs qui se livrent au mal, et 
enfin des moqueurs. Ces derniers ne se contentent pas de mal agir ; ils dénigrent et raillent ceux qui choisissent de 
rester droits. Voilà une voie à éviter, car elle conduit à l'égarement. Il est essentiel de prendre le temps d'analyser le 
chemin que vous empruntez et les gens que vous côtoyez. Il se peut qu'il soit temps pour vous d’opérer un demi-
tour, de réévaluer vos choix et de retrouver le chemin qui mène véritablement au bonheur.

Vendredi 2 - Lieu de plantation

Samedi 3 - Recette du bonheur 
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“Jeûnez, pleurez et suppliez-moi !” Joël 2, 12     
Dans de nombreux témoignages, ceux qui se tournent vers Dieu et lui remettent leur vie évoquent des inter-
ventions divines et des guérisons qui entraînent une nouvelle naissance, remplie de joie et de gratitude. Ces ré-
cits sont merveilleux, et il serait inapproprié d’en contester la réalité. Cependant, il existe une vérité biblique 
souvent oubliée, ou jugée trop douloureuse à aborder : la reconnaissance de son état de pécheur devant Dieu. 
Lorsque l'on est soudainement confronté à Sa sainteté, on ne peut que constater l'horreur de notre condition. 
Face à la pureté de l'Éternel, il est difficile de ne pas éprouver de la honte pour notre laideur et nos souillures. 
Les prophètes de l'Ancien Testament redoutaient de s'exprimer au nom de Dieu en raison de l'impureté de 
leurs lèvres. Même Pierre, qui deviendra le premier des apôtres, reconnaît d'abord son état de pécheur, se ju-
geant indigne devant le Seigneur, tout comme Jean le Baptiste, qui déclare : « Je ne suis pas digne de délier Ses 
sandales ! » Se convertir, c'est découvrir le véritable sens de la vie, mais cela commence par une repentance sin-
cère pour ses fautes, et une humilité face à sa rébellion envers Dieu. Le prophète Joël nous rappelle la meilleure 
des démarches à l’appel de Dieu qui déclare : « Revenez à moi. Faites-le de tout votre cœur ; jeûnez, pleurez 
et suppliez-Moi. Il ne suffit pas de déchirer vos vêtements, c'est votre cœur qu'il faut changer ! Oui, revenez 
au Seigneur ; Il est bienveillant et plein de tendresse. » La nouvelle naissance est une réjouissance ; elle est aussi 
synonyme de douleur, semblable à celle de l'enfantement. Avant de connaître la joie, le regret et la honte d'avoir 
été éloigné de Dieu et d'avoir mal agi doivent susciter des larmes de contrition. S’il faut redéfinir ce mot, c’est 
qu’il est urgent de revoir certaines choses. 
 

 
“ 
“Le Seigneur bénit la maison de Potiphar l’Égyptien, à cause de Joseph.” Genèse 39, 5   
Quand on lit l'histoire de Joseph, vendu par ses frères dans le livre de la Genèse, de nombreuses questions 
surgissent. Ce jeune homme de 18 ans se retrouve esclave chez un haut fonctionnaire égyptien. Malgré sa 
triste condition, il s'investit pleinement dans son travail, et grâce à lui, les affaires de son maître prospèrent. 
Injustement jeté en prison, Joseph ne perd cependant pas sa personnalité ; le chef de la prison lui confie des 
responsabilités, car sa présence transforme l'atmosphère des lieux hostiles où il se trouve. Il est intéressant 
de constater que le Dieu de Joseph, qui semble laisser le jeune homme dans des conditions difficiles, permet 
cependant à son environnement de se transformer grâce à lui. La prospérité et la paix émergent autour de 
Joseph, même si lui-même demeure esclave, puis prisonnier pendant douze longues années. On peut imaginer 
les doutes et les interrogations qui assaillent le jeune homme face à ces souffrances, malgré sa conduite irré-
prochable. N'est-ce pas injuste ? Joseph ne verra le bout du tunnel que bien plus tard, alors que ceux qui ont 
profité de sa présence l’ont presque oublié. Toutefois, cette histoire nous enseigne que Dieu avait un projet 
immense pour lui et que les épreuves n'étaient rien d'autre qu'une longue préparation, afin qu'il puisse être 
à la hauteur de ce projet dont il sera porteur. Il arrive parfois que nous traversions des épreuves tout en 
voyant d'autres bénéficier de nos efforts, de nos choix, de notre attitude, ce qui peut nous sembler profon-
dément injuste. Réfléchissons à la manière dont nous percevons ces épreuves. Peut-être que Dieu est en train 
de nous façonner pour un projet précis, et que chaque difficulté que nous rencontrons nous prépare à une 
mission précise.

Dimanche 4 - Le ton de la repentance

Lundi 5 - Un rayonnement étonnant
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“Mes pensées ne sont pas vos pensées ; vos voies ne sont pas mes voies !” Ésaïe 55, 8   
Parce que nous lisons régulièrement la Bible, écoutons des prédications, participons à des études bibliques 
et consacrons plusieurs minutes par jour à la prière, nous en arrivons à penser que nous connaissons Dieu 
et que nous maîtrisons le « sujet ». Cette perception de Dieu peut même conduire à une familiarité, la-
quelle s’apparenterait à celle que l'on forge avec un ami de longue date ou un compagnon de route fidèle. 
Il est vrai que Dieu est proche de nous, qu'Il s'est approché en Jésus-Christ, mais cela signifie-t-il pour 
autant qu'Il soit un proche ordinaire ? Rien n'est moins sûr. Celui qui désire une communion avec nous 
est aussi Dieu, le tout-autre par excellence. Réduire Dieu à un vis-à-vis que nous croyons bien connaître 
peut fausser notre perception de l'Éternel et du Créateur. Celui que nous pensons connaître risque de 
devenir une projection de nous-mêmes : nous finissons par croire savoir tout de Lui, et même penser 
pouvoir le maîtriser. Le Dieu trois fois saint devient alors un dieu domestique. Or, Dieu demeure insai-
sissable. Il reste distinct de nous et de tout ce que nous pouvons imaginer de Lui. Le prophète Ésaïe nous 
rappelle cette vérité en affirmant : « En effet, dit le Seigneur, Mes pensées ne sont pas vos pensées et vos 
voies ne sont pas Mes voies. Il y a autant de distance entre mes voies et les vôtres qu’entre le ciel et la 
terre. » (Ésaïe 55.8-9). Il existe donc un paradoxe avec lequel nous devons composer : celui de la distance 
et de la proximité de Dieu. C'est précisément cette différence qui fait de Dieu ce qu'Il est. Si la distance 
se réduit, c’est parce que Dieu vient à notre niveau. Si notre monde ne sait plus respecter les autorités, 
qu’il n’en soit pas de même pour le chrétien face à son Dieu, l’autorité suprême. 
 
 

“Ne le sais-tu pas ? Ne l'as-tu pas entendu ?” Ésaïe 40, 28 
 
Le prophète Ésaïe interpelle le peuple israélite découragé et pose une question fondamentale : pourquoi 
pense-t-il que le Seigneur l’aurait oublié ou se désintéresserait de son sort ? Cette impression d’abandon 
peut également nous habiter lorsque nos journées sont troublées par diverses épreuves, que notre avenir 
semble incertain, que notre santé est soudain fragilisée ou que l'harmonie de notre quotidien familial est 
brusquement ébranlée. C’est dans ces moments de chaos, lorsque nous doutons de la présence de Dieu, 
qu’il est essentiel d’écouter les paroles du prophète : « Ne le sais-tu pas ? N'as-tu pas entendu ? Le Seigneur 
est Dieu de siècle en siècle. » Il ne suffit pas de reconnaître que Dieu est à l'origine du monde et des hu-
mains, ni d'espérer qu'Il sera présent à la fin des temps pour inaugurer un monde nouveau. Nous devons 
nous souvenir qu’Il est l'Éternel présent, d'âge en âge, d'année en année, de jour en jour, d'heure en heure. 
Lorsque Jésus déclare à ses disciples : « Je serai toujours avec vous ! », il est important de se rappeler que 
l'étymologie du mot "toujours" signifie "tous les jours". Ainsi, il est temps de surmonter l'idée erronée 
selon laquelle Dieu vous aurait oublié ou serait trop occupé ailleurs, qu'Il serait absent, ne serait-ce qu'un 
court instant. Ésaïe insiste : « Celui qui est à l'origine de tout et dont l'intelligence est insondable, donne 
la force à celui qui est épuisé ; il augmente la vigueur de celui qui est à bout de ressources. » (Ésaïe 40.29). 
Les difficultés quotidiennes ne doivent pas obscurcir notre horizon au point de nous faire perdre de vue 
la présence, l’omniprésence de Dieu, qui le remplit de sa lumière et de sa grâce. Méditez les paroles de ce 
vieux cantique : Les dangers accourent, subtils, inconnus ; de près ils m’entourent, mais plus près est Jésus, 
qui, dans mon voyage, me dit : ‘c’est Moi ! ne crains rien : courage, Je suis toujours avec toi !’

Mardi 6 - Proximité et distance 

Mercredi 7 - N’oubliez pas l’omniprésence de Dieu
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"Fais sortir mon âme de ma prison” Psaumes 142, 8  
David semble avoir rédigé ce Psaume à un moment critique de sa vie, alors qu'il se cachait dans une caverne 
pour échapper à la furie du roi Saül, qui le poursuivait avec une détermination acharnée. En parcourant les 
Psaumes de David, il est frappant de constater qu'il appelle souvent Dieu à le délivrer de ses ennemis. En effet, 
David a souvent dû se battre, que ce soit pour préserver sa propre vie ou pour protéger le royaume dont il avait 
la responsabilité en tant que roi. Sa vie n’a pas été qu’une lutte contre Saül ; il a également affronté les tensions 
au sein de sa propre famille. Ses enfants ont créé une atmosphère délétère au palais, marquée par la jalousie, la 
vengeance et la trahison. En définitive, David a été confronté à de nombreux combats tout au long de son exis-
tence, y compris des luttes intérieures contre ses propres pulsions et désirs. La lutte a été omniprésente dans sa 
vie, et même pendant les périodes de calme politique et militaire en Israël, il n’a jamais vraiment connu de repos. 
Cette réalité résonne avec notre propre expérience. Chacun de nous doit faire face à des ennemis qui surgissent 
de n’importe quel endroit et à tout moment, nous enferment dans une prison menaçante. Pour David, il n’y 
avait qu’une issue : se tourner vers Dieu. Avec une humilité sincère, il expose sa détresse : « Sois attentif à mes 
cris, car je suis faible. Délivre-moi de ceux qui me poursuivent, car ils sont plus forts que moi. Fais sortir mon 
âme de la prison ! » Ce cri du cœur est un rappel de notre vulnérabilité face aux défis de la vie. N’ayons pas peur 
de lancer un tel appel à l'aide, car nous ne pouvons pas vaincre seuls ce qui nous assaille quotidiennement. C’est 
l’Éternel qui peut briser les verrous et, peut-être même, les murs derrière lesquels nous sommes emprisonnés.   
 
 
 
 “Que le juste me fasse des reproches, c'est de l'huile sur ma tête.” Psaumes 141, 5  
Au nom de la liberté de penser et d’être, il est devenu presque impossible de reprendre quelqu'un dans 
sa conduite ou dans ses propos. Risqué aussi de faire des reproches à qui que ce soit, par crainte de trau-
matiser la personne interpellée. Les enseignants (pourtant avec un rôle d’enseignants) ne peuvent plus 
donner de mauvaises notes aux élèves paresseux, et les corrections doivent se faire avec douceur, ex-
cluant l’encre rouge, pour ne pas perturber le psychisme d’un enfant. Celui qui ose faire une remarque 
à un proche peut être perçu comme un censeur indigne, un moralisateur rétrograde, un surveillant illé-
gitime ; une réprimande peut mener à des confrontations avec la justice. Il n’est pas seulement interdit 
d’interdire, il est défendu de contredire. David – qui n’a pas toujours été exemplaire, tant s’en faut ! -  
déclare dans le Psaume 141 : « Que le juste me frappe, c'est une faveur ; qu'il me fasse des reproches, 
c'est de l'huile sur ma tête ! » Bien que roi et élu de Dieu, il reconnaît avoir besoin de conseils, de 
consignes, voire de corrections. Personne ne se construit seul ; croire que l'homme est son propre maître 
est le gros mensonge d'une société déformée. Être élève signifie être élevé, guidé et conduit. C’est pour-
quoi David accepte les reproches du prophète Nathan, qui met en lumière ses mauvaises actions. Il dé-
clare : « Ma tête ne s'y refuse pas ! » (141.5). Il ne cherche pas à se justifier ni à s'opposer à celui qui le 
réprimande ; il reconnaît la justesse du reproche. Si vous aspirez à acquérir la sagesse d'en-haut, n'ignorez 
pas les conseils des plus sages. Ce sont ces critiques constructives qui vous façonnent et vous aident à 
progresser. L’homme n’est qu’une plante fragile qui, pour s’élever et grandir, a besoin d’un tuteur. Le 
chrétien n’est jamais qu’un disciple, et un disciple est un étudiant qui accepte la discipline. 

Jeudi 8 - Agressé de toutes parts

Vendredi 9 - Accepter la correction
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 “Seigneur ! Comment ne pas haïr ceux qui Te haïssent, ne pas être écœuré par ceux qui Te combattent ? “   Psaumes 139, 21  
Il vous est sans doute arrivé d’être déstabilisé et dévasté face au comportement des hommes dans notre 
monde. Les guerres et les conflits, bien sûr, sont des sources de douleur, mais il y a aussi ceux qui élèvent l’ar-
gent, la puissance et le profit au rang de divinités et qui agissent sans scrupules, au détriment des petites 
gens, de ceux qui vivent honnêtement. Comment ne pas être heurté par le trafic humain, celui des enfants 
ou des organes ? Que dire des violences physiques, psychiques et morales qui détruisent des vies ? Ces mons-
truosités témoignent de la capacité de l’homme sans Dieu qui n’aime ni son prochain ni son lointain. Pour le 
chrétien, qui aspire à un modèle de vie différent inspiré des enseignements bibliques, cette réalité est une 
source de souffrance. Voir cet état de déchéance dans un monde païen, dominé par des idoles mensongères, 
est affligeant, car elles éloignent l’humanité de la vérité. Face à un tel quotidien, quelle attitude adopter ? 
Est-il raisonnable de nier, de fuir, de s’isoler ou de se désintéresser de cette réalité ? Il est possible que, pour 
échapper à cette douleur, nous hésitions à reconnaître la triste vérité de la nature humaine, qui est séparée de 
Dieu. Pourtant, des figures bibliques comme David ont eu le courage d'affronter cette réalité. David n’hésite 
pas à haïr non seulement le mal, mais aussi ceux qui le provoquent. Avec une audace que nous devrions re-
trouver, il déclare : « Je les hais d’une parfaite haine ! » Exprimer une telle indignation n'est pas seulement lé-
gitime, mais cela peut aussi nous préserver. En reconnaissant et en abhorrant le mal, nous nous plaçons dans 
une position de discernement, nous évitant ainsi de devenir des faiseurs de mal. Cette prise de conscience est 
essentielle pour votre croissance spirituelle.  
 
 
  
“Le Seigneur est sensible au sort de ceux qui Le servent.” Psaumes 135, 14 
 
Dans ce monde troublé, où la violence et la corruption semblent prendre le pas sur les valeurs éternelles de 
l’Évangile, il est naturel d’en ressentir le poids. De tout temps (et aujourd’hui encore) les chrétiens se sont sou-
vent trouvés face à des situations difficiles, se tournant vers le ciel en soupirant : « Jusqu’à quand, Seigneur ? 
» Cette question, énoncée par tant d’âmes, résonne comme un cri de désespoir, une recherche de réconfort 
dans un environnement hostile.  Il est important de se rappeler que même au cœur des ténèbres, la lumière 
du Chris Jésus ne s’éteint jamais. Chaque acte de foi, aussi petit soit-il, peut avoir un impact profond. Les 
témoins de la foi, même lorsqu'ils se sentent démunis, sont porteurs d'une vérité qui transcende les circons-
tances. Leurs luttes ne sont pas vaines ; elles témoignent d’un amour qui ne faillit jamais. Bien que nous 
puissions parfois nous sentir découragés, il est important de garder à l’esprit que notre foi et nos efforts touchent 
des cœurs d'une manière que nous ne pouvons pas toujours percevoir. Pour ceux qui vivent dans la peur, per-
sécutés pour leur croyance notamment dans des pays fermés à l’Évangile, la promesse divine reste inchangée 
: « Le Seigneur est sensible au sort de ceux qui le servent. » Ces paroles nous rappellent que Dieu est attentif 
à chaque souffrance ; que ses yeux se portent sur eux alors même qu’ils peuvent se sentir abandonnés de tous. 
Si vous êtes dans le doute ou le questionnement, si vous êtes assailli par le découragement ou la fatigue, 
méditez cette vérité et dites-vous : « Je suis vu. Je ne suis pas oublié. Je suis aimé. » Et rappelez-vous que, même 
dans les moments les plus sombres, vous êtes les témoins d'une promesse éternelle : Dieu est avec vous. 

Samedi 10 - J’aime pas ! Vraiment pas !

Dimanche 11 - Le regard de Dieu
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“Nous aussi, nous étions tous de ceux-là, quand nous vivions suivant les convoitises de notre chair, nous 
qui étions voués à la colère comme tous les autres.” Éphésiens 2, 3  
La convoitise de la chair, selon Paul, ne se limite pas à la dimension corporelle, mais englobe l’âme hu-
maine. Elle désigne ces désirs insatiables qui nous poussent à consommer, à posséder, et à désirer da-
vantage, souvent au détriment de notre bien-être spirituel. Dans un monde où la publicité, la mode et 
le pouvoir d’achat créent une frénésie de consommation, nous sommes souvent pris au piège de l’envie. 
Cette quête matérielle incessante nous rend insatisfaits de ce que nous avons déjà, nous poussant à de-
venir les marionnettes de nos désirs. Il convient de reconnaître cette réalité pour mieux y faire face. Les 
sirènes de la convoitise sont omniprésentes, et notre complicité avec elles peut nous mener à une obésité 
matérielle qui étouffe notre esprit. Pour résister à ces pressions, il est essentiel de s’armer d’une conscience 
éveillée et d’une volonté ferme. Comme le souligne l’apôtre Pierre : « le Christ a souffert dans la chair, 
vous aussi, armez-vous de la même pensée, à savoir : quiconque a souffert dans la chair en a fini avec le 
péché . Ce verset (1 Pierre 4. 1) nous invite à réfléchir sur le sens de notre lutte quotidienne. La convoitise 
a entraîné la chute de l’Homme, et la conversion, par la grâce divine, peut nous relever de cette chute. 
C’est un chemin de transformation continue, où chaque jour représente une nouvelle bataille. Cette 
lutte n’est pas à mener seul ; le Christ, par Sa victoire, est à nos côtés, nous offrant soutien et force. La 
clé réside dans la pratique de la pleine conscience et de la gratitude, qui nous aident à apprécier ce que 
nous avons, à cultiver la simplicité et à nous éloigner des désirs matériels. En prenant le temps de méditer 
sur notre relation avec le monde matériel, nous apprenons à discerner les vrais besoins de notre âme. 
Ainsi, armé de la pensée du Christ, nous nous engageons à vivre loin de la convoitise qui, à terme, ne 
mène qu’à la désillusion. 
 
 
“La Loi est-elle péché ? Pas du tout ! Mais je n’aurais pas connu le péché s’il n’y avait pas eu la Loi ; en 
effet, j’aurais ignoré la convoitise si la Loi n’avait pas dit : Tu ne convoiteras pas.” Romains 7, 7 
 
L’apôtre Paul s’adresse aux chrétiens de Rome, mais aux chrétiens d’aujourd’hui aussi. Dans un monde où 
l'on préfère souvent vivre sans contraintes. Il rappelle l'importance d’avoir des règles et des ordonnances. 
Pour lui, la Loi n’est pas un fardeau, mais un véritable chemin à suivre. Il écrit : « La Loi est-elle une empê-
cheuse de vivre ? Pas du tout ! Moi je n’aurais pas connu le péché s’il n’y avait pas eu la Loi. » Ainsi, la Loi 
se présente comme un révélateur de notre humanité, nous aidant à comprendre le péché et à reconnaître 
nos faiblesses. Considérez la Loi comme un pédagogue, une lumière qui éclaire notre chemin et nous aide 
à différencier le bien du mal. À l’image du code de la route, qui régule notre conduite pour assurer la sécurité 
de tous, les lois spirituelles nous fournissent un cadre pour vivre en harmonie. Ces règles, loin d’être de sim-
ples restrictions, sont des balises qui nous protègent et nous guident. Elles nous incitent à respecter pro-
fondément la vie, la nôtre comme celle des autres. Prenez un moment pour méditer sur l'impact que ces 
règles peuvent avoir sur votre existence. Quelles lois choisissez-vous de suivre ? Quelles sont celles qui vous 
rapprochent de Dieu et vous aident à vivre avec intégrité ? Gardez à l’esprit que la Loi divine n'est pas là 
pour vous limiter, mais pour vous libérer. Elle nous offre la possibilité de discerner le bien, d’agir avec bien-
veillance et d'honorer les relations que nous entretenons avec Dieu et avec autrui. La véritable liberté réside 
dans notre capacité à respecter ces lois, tant pour notre bien-être que pour celui de nos contemporains. 
Ouvrez votre cœur à la reconnaissance pour ces enseignements, plutôt que de vous laisser gagner par l’ai-
greur qu’engendrent les obligations. Remerciez Dieu pour la clarté que sa Parole diffuse sur votre chemin.

Lundi 12 - La convoitise de la chair

Mardi 13 - Dieu, parfait pédagogue
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“Que la bonté et la vérité ne t’abandonnent pas : attache-les à ton cou, écris-les sur la table de ton cœur.” 
Proverbes 3, 3   
Le livre des Proverbes nous incite à accueillir la sagesse divine et à développer une juste crainte de l’Éternel. Le sage 
souligne ici l’importance de la bonté (hesed) et de la vérité (emet), termes hébreux riches en signification, qui 
transcendent les traductions habituelles. La bonté évoque la fidélité et l'attachement, tandis que la vérité renvoie 
à la solidité et à la fidélité à l'enseignement reçu au travers de la Parole. Dans ce contexte, il est important d’adopter 
une attitude bienveillante tout en restant fidèle à la vérité. Cet équilibre est souvent difficile à atteindre et nécessite 
l’aide du Saint-Esprit. Alors que la bienveillance est valorisée dans notre société, elle doit être équilibrée avec la 
vérité. L’ouverture au dialogue et le respect de la diversité des convictions sont importants, mais il est essentiel de 
ne pas réduire la vérité à une simple opinion ou à la noyer dans un relativisme où toutes les croyances se valent. Les 
chrétiens, tout comme ceux qui détiennent un certain savoir, peuvent être confrontés à des tentations : d’un côté, 
minimiser la vérité par un excès de bienveillance, et de l’autre, se sentir supérieur en prétendant détenir la vérité 
absolue. La sagesse divine nous pousse à être bienveillants sans compromettre notre engagement envers la vérité 
biblique. Ainsi, nous sommes appelés à aimer notre prochain tout en affirmant nos convictions. Proclamer la vérité 
de l’Évangile doit se faire avec une attitude de douceur et d'humilité, reflétant l'amour de Dieu. L'équilibre entre 
bonté et vérité est délicat, voire difficile, mais il est nécessaire pour vivre une foi authentique et régénératrice. Pour 
atteindre cet équilibre, il convient de marcher avec Dieu et de laisser Sa sagesse nous guider. Le défi pour vous au-
jourd’hui ! 
 

 
“Consolez, consolez Mon peuple, dit le Seigneur...” Ésaïe 40, 1  
L’avenir d’Israël n’était pas très réjouissant. Le roi Ézéchias avait vu comment Dieu avait délivré son peuple lors de 
l’invasion assyrienne (Ésaïe 37), mais sa fidélité s’était quelque peu endormie. Il venait de dévoiler aux envoyés du 
roi de Babylone toutes ses richesses et pire encore son arsenal militaire ! Ésaïe avait alors déclaré au roi que bientôt 
les Babyloniens envahiraient son pays, s’empareraient de toutes les richesses accumulées par ses ancêtres et feraient 
de ses fils des eunuques à la cour de Babylone. Ce sombre tableau n’avait pas affecté Ézéchias, qui s’était écrié : “Au 
moins je terminerai ma vie en paix et sécurité !” (Ésaïe 39, 8). Dieu, qui avait prévu de punir Son peuple pour sa 
longue désobéissance, voulait néanmoins lui donner un peu d’espoir, aussi déclare-t-Il par la bouche du prophète : 
“Consolez, consolez Mon peuple. Parlez à Jérusalem avec tendresse et dites-lui que les temps difficiles, les temps de 
guerre auront une fin, et que ses nombreux péchés ont été pardonnés...” (v. 1-2). Nous faisons tous des erreurs, 
nous prenons tous de mauvaises décisions qui impactent plus ou moins notre entourage et peuvent changer le 
cours de notre vie. Cela avait été le cas pour le peuple de Jérusalem et Juda. Mais Dieu ne voulait pas que les Siens 
se découragent à l’extrême, pensant que tout était perdu et qu’aucun espoir de restauration ne subsistait. Les pires 
situations ne L’empêchent pas de pardonner et de réconforter ceux qu’Il aime. Il en est de même pour nous. Remar-
quez les mots “parlez à Jérusalem avec tendresse” (littéralement : “à son cœur”). Quand Il veut consoler les Siens, les 
réconforter après des temps d’épreuve ou de chutes, Il ne vient pas la bouche pleine de critiques et brandissant une 
liste de tous nos péchés, fautes et erreurs. C’est avec tendresse et amour qu’Il nous réconforte. Bien sûr nous ne mé-
ritons jamais Son pardon. David l’avait bien senti, après son adultère avec Batchéba. La grâce divine l’avait sauvé, 
avant même qu’il ait reconnu son péché. Le pardon est un don miraculeux. Que demande-t-Il en retour ? Que nous 
acceptions notre responsabilité, que nous confessions notre péché, que nous acceptions Son pardon et que nous 
soyons prêts à changer notre vie. Est-ce trop demander ?

Mercredi 14 -  Une question d’équilibre

Jeudi 15 - Dieu réconforte les siens
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“Je serai avec toi comme J'ai été avec Moïse. Je ne te laisserai pas, Je ne t'abandonnerai pas.” 
Josué 1, 5  
Josué avait depuis longtemps marché dans les pas de Moïse, et savait quel parcours extraordinaire 
avait été le sien. Reprendre son bâton après la mort du grand leader devait l’avoir intimidé. Aussi 
Dieu l’encourage-t-Il à plusieurs reprises, en l’assurant que Sa puissance l’accompagnerait comme 
cela avait été le cas avec Moïse. La réussite de ce dernier était due à la constante présence divine. 
Dieu affirma à Josué qu’il réussirait lui aussi grâce à Sa puissance exprimée à travers lui. Il ne lui de-
mandait que  de Lui faire confiance et de croire qu’Il accomplirait ce qu’Il avait promis. Il nous de-
mande exactement la même chose aujourd’hui. Sa puissance infinie est à notre portée, si seulement 
nous croyons en Ses promesses. Nous ne vaincrons pas par nos efforts, nos talents ou notre ténacité, 
mais par Son Esprit (Zacharie 4, 6). Reconnaître notre faiblesse intrinsèque laisse le champ libre à Sa 
puissance en nous. Et nous permet d’affirmer que nous sommes forts à travers Lui. La Bible dit : 
“Que le faible dise : je suis vaillant !” (Joël 4, 10). Paul ainsi déclarait : “Je peux faire face à tout, grâce 
au Christ qui m'en donne la force.” (Philippiens 4, 13). Même si nous ne nous sentons pas forts à un 
instant donné, cela ne veut pas dire que nous ne serons pas forts le jour où nous aurons besoin de 
Sa force. De même que Sa compassion est renouvelée chaque jour, Il ne nous accorde pas aujourd’hui 
la force dont nous aurons besoin demain. Ne cédons donc pas au découragement lorsque nous ren-
controns des difficultés financières, un mauvais diagnostic de santé, des problèmes familiaux, etc. 
Au moment opportun Sa présence se fera sentir à nos côtés. Lui faire confiance et croire en Sa pro-
messe de ne jamais nous abandonner est tout ce dont nous avons besoin aujourd’hui. 
 

 “Que ta fidélité est grande, Seigneur !”  Lamentations 3, 23 
Quand fut créé le corps des Marines des États-Unis, il y a environ 200 ans, les responsables militaires 
réfléchirent longtemps sur la devise à adopter. Finalement ils choisirent l’expression latine semper fi-
delis, une devise aujourd’hui gravée dans l’esprit de chaque Marine. Elle veut dire “Toujours fidèle”. 
Le plus important de ces deux mots est “toujours”. Quel qu’en soit le coût, un Marine se doit d’être 
fidèle, toujours. Or les gens apprécient la fidélité... chez les autres ! Salomon a écrit : “Beaucoup se 
vantent d'être bons, mais qui trouvera quelqu'un de vraiment fidèle ?” (Proverbes 20, 6). Néanmoins 
les gens ont besoin de leaders fidèles, ils veulent que les hommes politiques fassent preuve de fidélité 
en mettant en œuvre leurs promesses de campagne. Les chefs d’entreprise rêvent d’avoir dans leurs 
ateliers ou bureaux des employés fidèles, mais la fidélité est une qualité en déclin. Or Dieu ressemble 
à un chef d’entreprise : Il a investi en chacun de nous, en nous accordant divers talents qu’Il souhaite 
voir développés le mieux possible. Et comme tout investisseur, Il s’attend à bénéficier d’un retour sur 
cet investissement : pensez à la parabole des talents. Le seul à être expulsé de la présence du maître 
est celui qui n’a pas fait fructifier son talent (Matthieu 25,27). Chaque aspect de notre vie est une oc-
casion de faire preuve de fidélité en utilisant nos talents pour le bien des autres. 1- au travail par exem-
ple : “Tout ce que ta main trouve à faire, avec ta force, fais-le...” (Ecclésiaste 9, 10). 2- avec nos biens et 
nos richesses : nous vivons dans des pays prospères, où les plus pauvres seraient considérés comme 
riches s’ils vivaient dans la majorité des autres pays du monde. 3- avec nos promesses et nos engage-
ments : donner votre parole comme garantie n’a de valeur que si vous tenez toujours parole. Dieu ne 
nous demande pas d’être le meilleur possible, mais de donner le meilleur de nous-mêmes ! La valeur 
de la fidélité est cruciale aux yeux de Dieu. Pourquoi ? Parce “que Sa fidélité est grande” et Il tient à ce 
que nous Lui ressemblions !

Vendredi 16 - Acceptez de recevoir la force de Dieu en vous !

Samedi 17 - Fidèle toujours ! 
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 “Retourne au pays de tes ancêtres, auprès de ta famille. Je serai avec toi...” Genèse 31, 3 
 
L’expression “une famille dysfonctionnelle” date des années 70-80 pour décrire une famille qui 
ne sait pas comment gérer ses enfants dont les problèmes leurs collent à la peau même à l’âge 
adulte. Si celle au sein de laquelle vous avez grandi vous paraît une famille dysfonctionnelle ty-
pique, sachez que vous n’êtes pas seul dans ce cas ! L’écrivain irlandais George Bernard Shaw a 
dit un jour : “Je ne sais pas si des hommes habitent la lune, mais si c’est le cas, ils doivent se servir 
de la terre comme d’un gigantesque asile pour leurs malades mentaux !” Chaque famille est affec-
tée par le péché et à ce titre peut être décrite comme dysfonctionnelle. Dieu sait que nous 
sommes tous dans ce cas, et Il ne craint pas de relever le défi de nous remettre à fonctionner 
comme Il l’a prévu. Considérez la vie de Jacob. Né dans une famille déchirée, Isaac aimant son fils 
aîné Ésaü et négligeant son cadet et Rebecca préférant Jacob au détriment de son aîné, Jacob est 
obligé de s’exiler pour échapper au drame qui se prépare. Arrivé chez son oncle Laban, il se fait 
rouler par ce dernier, sournois comme lui et meilleur escroc, si cela est encore possible ! Si nous 
lisons aujourd’hui l’histoire de Jacob, Laban et Ésaü, c’est pour comprendre comment Dieu œuvre 
dans le cœur de chacun d’entre nous. Nous sommes tous des individus brisés, corrompus et dé-
fectueux, des individus dont la conduite laisse à désirer, mais que Dieu veut transformer. Tout au 
long des années que Jacob passa loin de chez lui et du pays de la promesse, Dieu fut avec lui. Il 
ne l’abandonna pas, et, comme Il le lui avait promis, Il le ramena sain et sauf à son point de 
départ. Vous pouvez, vous aussi bénéficier de la même promesse. Quel que soit votre début dans 
la vie, rien ne peut effrayer Dieu ni Le choquer. Le secret est dans les mots : “Je serai avec toi.”   
 

 
“Car sans Moi vous ne pouvez rien faire.”  Jean 15, 5 
Parfois nous associons l’expression “être sous influence” à la dépendance à l’alcool ou à la 
drogue. Ou nous disons que notre enfant est influençable, pour expliquer que ses décisions et 
ses choix sont dictés par une autre personne. Jésus nous révèle le secret de l’influence que peut 
avoir Son Esprit sur notre vie, dans une conversation qu’Il eut avec Ses disciples : “ Je suis la 
vraie vigne et mon Père est le vigneron... Je suis la vigne, vous êtes les sarments : celui qui de-
meure en Moi et en qui Je demeure, celui-là portera du fruit en abondance, car en dehors de 
Moi vous ne pouvez rien faire.” (Jean 15, 1-5). Le fruit dépend de l’influence exercée par la 
vigne sur le sarment. Toute branche coupée sèche et meurt, sans porter le moindre fruit. Le 
Créateur plante des graines de Son image dans chacun d’entre nous afin que nous devenions 
des branches qui portent beaucoup de fruit et qui reflètent le vrai caractère de Son Fils. Le vi-
gneron qui parcourt ses vignes ne se soucie que d’une chose : des fruits qu’elles porteront 
bientôt. Les feuilles et les bourgeons ne sont pas importants, tout comme notre apparence et 
notre image extérieure comptent peu à Ses yeux. Il cherche à obtenir le maximum de fruits 
des branches ou des sarments qu’Il entretient sans cesse. En particulier en les taillant de deux 
manières : 1- en coupant et jetant les sarments qui ne donnent plus aucun fruit, mais qui pour-
raient saper la vitalité de la vigne. 2- en taillant les rejetons qui poussent sur les branches por-
teuses de fruits, mais qui limitent leur production de beaux fruits. Ainsi la sève se concentre 
sur les plus beaux. Cela explique pourquoi Dieu permet les troubles et les difficultés qui jalon-
nent notre vie. Son objectif est de nous débarrasser des nombreuses choses inutiles qui feraient 
obstacle à notre capacité à produire des fruits qui Lui rendent gloire.

Dimanche 18 - Dieu ne craint pas les familles dysfonctionnelles !

 Lundi 19 - Sous l’influence de Christ (1)
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“Celui qui demeure en Moi, comme Moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit.” Jean 15, 5    
Quel est l’outil de taille préféré de Dieu ? Sa Parole. La lettre aux Hébreux nous déclare : “La 
parole de Dieu est vivante, elle est pleine de force. Elle coupe mieux qu'une épée qui coupe 
des deux côtés. La parole de Dieu entre en nous en profondeur. Elle va jusqu'au fond de notre 
cœur, jusqu'aux articulations et jusqu'à la moelle.” (Hébreux 4, 12). À mesure que nous lisons 
la Parole de Dieu, Dieu commence par supprimer ce qui est mauvais et nuit à notre maturité 
spirituelle, puis, cette tâche achevée, Il taille ce qui est bon, mais qui empêche le meilleur de 
se développer. Comment la branche porte-t-elle du fruit ? En travaillant dur ? En imitant les 
autres ? Seulement en demeurant attachée à Jésus, en Le laissant pénétrer en nous comme la 
sève qui coule dans les sarments de la vigne. James Merritt illustre cette vérité par une analogie 
simple : si vous mettez un sachet de thé dans une tasse d’eau chaude, vous pouvez voir au 
bout d’une minute ou deux l’eau prendre une teinte caractéristique, celle des feuilles de thé 
du sachet. Le goût de l’eau se transforme aussi et l’eau devient peu à peu du thé. Plus vous 
laissez le sachet dans la tasse, plus le goût et l’apparence du thé deviendront puissants. Cela 
ressemble à l’influence de Christ en nous. Plus Il demeure en nous et nous demeurons en Lui, 
plus Son influence se fera sentir, et plus nous reflèterons Son caractère. Remarquez que ce n’est 
pas la branche qui produit le fruit. Elle ne fait que le porter. C’est la vigne qui produit le fruit, 
qui fait monter la sève à travers la branche. Le secret est simple : demeurez en Jésus et laissez-
Le demeurer en vous ! 
 
 
 
“Si vous demeurez en Moi et que Mes paroles demeurent en vous... Demeurez dans Mon amour.” 
Jean 15, 7-9 
Que signifie “demeurez en Jésus et Lui en nous” ? 1- Tout d’abord Ses paroles doivent demeurer 
en nous. Ce qui signifie simplement étudier Sa Parole. Quand Il a promis de nous envoyer le 
Saint-Esprit, Il a ajouté que Celui-ci “vous enseignera toutes choses et vous rappellera tout ce 
que Je vous ai dit.” (Jean 14, 26). Les enfants de Dieu qui se plongent dans Sa Parole découvrent 
le visage de Jésus, le Fils de Dieu et le Saint-Esprit se charge par la grâce de Dieu de les trans-
former à l’image de Jésus, afin qu’ils reflètent la gloire de Dieu.  2- Ensuite nous devons porter 
les fruits produits par Jésus, ce qui se traduit par “accomplir l’œuvre de Dieu ici-bas, selon Sa 
volonté”. Si nous demeurons sous Son influence, notre travail influencera les autres et leur 
transfèrera les bénédictions divines. 3- Enfin nous devons obéir à la volonté souveraine de 
Dieu. “Si vous gardez Mes commandements, vous demeurerez dans Mon amour, comme Moi 
J'ai gardé les commandements de Mon Père et Je demeure dans Son amour. Voici Mon 
commandement : que vous vous aimiez les uns les autres comme Je vous ai aimés. Personne 
n'a de plus grand amour que celui qui se défait de sa vie pour ses amis. Vous, vous êtes Mes 
amis si vous faites ce que, Moi, Je vous commande.” (Jean 15, 10, 12-14). Souvenez-vous qu’une 
branche coupée, un sarment détaché de la vigne, ne peut porter de fruit et demeure donc inu-
tile. Sa destination finale est le feu. Mais la branche qui porte du fruit illustre la puissance sur-
naturelle de Dieu quand elle agit en nous et fait de nous les vainqueurs que Dieu a prévu que 
nous devenions. Avec un but ultime : que nous aidions les autres à devenir eux aussi des vain-
queurs capables de porter beaucoup de fruit.

Mardi 20 - Sous l’influence de Christ (2) 

Mercredi 21 - Sous l’influence de Christ (3)
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“Je suis oint d'une huile fraîche.”  Psaumes 92, 11 
 
Vous devez renouveler, chaque matin, votre expérience de la présence divine, sinon vous deviendrez vite spi-
rituellement sec et sans enthousiasme. Dieu avait pu faire sortir Son peuple de l'Égypte, mais Il ne pouvait pas 
le faire entrer dans le Pays Promis, à cause de son attitude ! Leurs coeurs s'étaient trop endurcis ! Si mon cœur 
s'endurcit, le premier problème c'est que je refuse de l'admettre ouvertement. Mais si je suis honnête avec 
moi-même, je me rends compte que prier, rencontrer d'autres enfants de Dieu, et même faire des dons, tout 
cela devient de plus en plus difficile. Enfin je commence à résister à tout ce qui m'apparaît nouveau, surtout si 
cela concerne une expérience avec Dieu qui m'est inconnue, ou une vérité de la vie chrétienne qui ne m'a pas 
été révélée !  
Ce matin, j'ai demandé à Dieu de me pardonner des attitudes que j'avais eues et des paroles que j'avais pro-
noncées concernant des choses que je comprenais bien peu. Il est difficile de se réjouir avec d'autres chrétiens, 
lorsqu'ils ont joui d'une expérience avec Dieu que nous n'avons pas connue. Les enfants n'aiment pas se sentir 
laissés pour compte par d'autres enfants qui se mettent à jouer à d'autres jeux. Rick Joyner a dit : “L'illusion la 
plus dangereuse est de penser que nous ne pourrions jamais faire obstacle à une démarche divine. Andrew 
Murray, malgré sa foi et sa sagesse spirituelle, fut incapable de reconnaître pour tel le grand réveil spirituel 
pour lequel il n'avait cessé de prier, toute sa vie durant. Certes il désirait voir une explosion de dons spirituels 
en son temps, mais lorsque cela eut lieu, il fut choqué par la manière que Dieu avait utilisée pour faire éclore 
ces dons !” Seriez-vous aussi choqués ? Demandez donc à Dieu de vous accorder une vision neuve et “fraîche” 
de Sa Parole, et de créer en vous un cœur disponible et ouvert à Son Esprit ! Il le fera si vous le Lui demandez. 
 
 
 
 “Mieux vaut un reproche ouvert qu'une amitié cachée. Les blessures d'un ami prouvent sa fidélité.” 
Proverbes 27, 5-6 
Nous avons tous probablement connu des moments où des amis nous ont dit quelque chose qui nous a fait dire :         
« Aïe ! » Peut-être nous lançaient-ils un avertissement affectueux ou exprimaient-ils un profond désaccord avec notre 
opinion. La douleur était réelle, mais une fois surmontée, nous avons réalisé qu'ils le disaient parce qu'ils se souciaient 
de nous. Cela ne signifie pas forcément qu'ils avaient raison, bien sûr, mais s'ils parlaient ainsi, c'était à cause de l'amitié.  
Superficiellement, il est plus agréable d'être embrassé que blessé, mais l'auteur des Proverbes souligne que ce qui 
compte vraiment, c'est d'où vient le baiser ou la blessure. Si un ennemi vous embrasse, cela peut vous faire plaisir un 
instant, mais c'est un mensonge. Il n'y a ni amour ni engagement derrière cela, et vous vous portez bien mieux sans 
cela. Une blessure qui vient d'un ami sincère est infiniment plus précieuse. 
Dire la vérité n'est jamais chose facile. Nous sommes constamment tentés de dire ce que les autres veulent entendre 
et qui les fera nous apprécier. Notre instinct nous pousse à dire sur la pointe des pieds ce que nous savons qu'ils ne 
veulent pas entendre. Jésus est cité 31 fois par Matthieu pour avoir utilisé l’expression « Je vous le dis en vérité. » 
Dieu veut que nous soyons des proclamateurs de la vérité. Dans sa lettre aux Éphésiens, l'apôtre Paul se soucie de la 
croissance chrétienne. Il souhaite que ses amis chrétiens, et toute l'Église, deviennent plus forts. Il écrit qu'en disant la 
vérité avec amour, nous grandirons « à tous égards de plus en plus semblables à Christ, qui est la tête du corps de 
l'Église » (Éphésiens 4.15). 
Bien sûr, nous ne devons jamais avoir l'intention de blesser qui que ce soit, mais la vérité est si précieuse que nous 
devons veiller à ne pas la cacher à nos amis, même si elle risque de leur faire mal. Pour la même raison, nous devons 
les aimer lorsqu'ils partagent avec nous des paroles de vérité. 
Alors quand avez-vous été blessé pour la dernière fois par les paroles d'un ami, et qu'avez-vous appris de cette expé-
rience ? 
Et en tant qu’amis soyons prêts à toujours dire la vérité, mais veillons aussi à ce que cela vienne d’un cœur rempli 
d’amour.

Jeudi 22 - Un enthousiasme toujours nouveau !

Vendredi 23 - Disons la vérité mais avec amour
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“Faute de bois, le feu s'éteint ; Et quand il n'y a point de rapporteur, la querelle s'apaise.” 
Proverbes 26, 20 
Ces paroles sont on ne peut plus pertinentes dans le monde d'aujourd'hui, où les ragots se propagent plus 
vite que l'éclair. Les mots ont toujours eu un pouvoir destructeur, et de nombreux Proverbes soulignent le 
danger d'une utilisation imprudente. Le problème avec les mots, c'est que nous en utilisons tous une mul-
titude, et qu'ils peuvent facilement causer du tort, de la douleur et des divisions. 
Proverbes 17, 27 dit : « L'homme vraiment sage utilise peu de mots. » Pasteur britannique Jonathan Edwards 
dit à ce sujet qu’il est vraiment reconnaissant pour cette observation, mais qu’en tant que pasteur il ne sait 
pas trop quoi en faire. Il passe ses journées à écrire, à encadrer, à servir de pasteur, à prêcher et à enseigner, 
sans parler de ses relations avec les membres de sa famille. « Les mots sont essentiels à notre communication, 
et même si je pourrais en utiliser moins, j'en aurais quand même besoin ! » 
L'auteur des Proverbes souhaite que nos paroles servent à construire, et non à détruire. Les paroles construc-
tives apportent force et courage. Proverbes 25, 11 : « Un conseil opportun est agréable, comme des pommes 
d'or dans un panier d'argent. » Nous devons tous aspirer à partager davantage de paroles de ce genre, et 
non pas celles qui ressemblent à des cocktails Molotov ! Nous aimons tous détenir des informations privilé-
giées, et il peut être extrêmement difficile de résister à la tentation de les partager. Pourtant, nous devons 
le faire. Si jamais nous disons à quelqu'un : « Juste entre nous », « Promets-moi de ne le dire à personne 
d'autre », ou « Juste entre ces quatre murs », sachez que nous aurions dû nous taire. La personne à qui vous 
avez partagé votre secret en conclura qu'elle ne sera jamais en sécurité en partageant ses informations privées 
avec vous à l'avenir. Vous avez prouvé que vous êtes une commère. 
Le psalmiste savait de quoi il parlait lorsqu'il a dit : « Seigneur, sois maître de mes paroles, et garde mes 
lèvres ! » (Psaume 141:3). Nous devons tous dire un grand « Amen » à cela ! 
 
 
“(Joseph) On a attaché ses pieds avec des chaînes, on a enserré son cou dans du fer. » Psaumes 105,18 
 
On peut imaginer qu’ à ce moment-là, le fer est entré dans l’âme de Joseph, que son cœur s’est endurci. Le jeune homme, 
favori de son père, subit les jalousies et puis le drame : vendu comme esclave par ses propres frères.  La tristesse et les 
privations, le joug porté dans la jeunesse, la contrainte imposée à l'âme, tout cela favorise chez Joseph une ténacité de 
fer, une détermination sans faille, de l'endurance et de la force d'âme, qui forment en lui un caractère noble. Ne reculez 
pas devant la souffrance ; supportez-la en silence, patiemment, avec résignation ; et soyez sûr que c'est la manière dont 
Dieu insuffle le fer dans votre vie spirituelle. Le monde veut des matières en fer, des articles durables ; Dieu veut des 
saints de fer. Parfois il n'y a pas d'autre moyen de donner du fer à la nature morale qu'en passant par la souffrance. 
Si aujourd’hui vous êtes dans la confusion (ou dans la honte) rappelez-vous la réponse de Dieu à Joël qui vivait en Israël 
pendant une époque de grande détresse : « Je vous remplacerai les années qu'ont dévorées la sauterelle, le jélek, le hasil 
et le gazam, … Et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. » (Joël 2, 25-26). Que représentent la sauterelle, le 
jélek, le hasil et le gazam pour vous ? Pour Joël c’était le péché endémique du peuple, la catastrophe écologique et la dé-
vastation économique. Pour vous peut-être c’est votre situation familiale, personnelle, professionnelle ou financière. Ne 
vous découragez pas ! 
Joseph a pu dire à la fin de ses épreuves : « Dieu m'a fait oublier toutes mes peines et toute ma famille. » Et : « Dieu m'a 
donné des enfants dans le pays de mon malheur. » (Genèse 41, 50-52).  De nouvelles joies et une espérance nouvelle ! 
La Bible nous assure de la bonté et de la bienveillance de notre Père et l’œuvre rédemptrice parfaite de Jésus-Christ qui : 
« fait tout à merveille. » (Marc 7, 37). Faisons-lui confiance, efforçons-nous d’atteindre le caractère noble que Dieu veut 
former en nous car : «   Il fait toute chose bonne en son temps… bien que l'homme ne puisse pas saisir l'œuvre que Dieu 
fait, du commencement jusqu'à la fin. » (Ecclésiaste 3, 11).

Samedi 24 - Pommes d’or ou cocktails Molotov

Dimanche 25 - Il fait tout à merveille! 
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“Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et le cœur des enfants à leurs pères.” Malachie 4, 5-6 
Nous naissons dans une famille, nous sommes mariés dans une relation, nous choisissons des amis, etc. 
mais ces relations, bien que solides, peuvent être tendues, minées, brisées ou… appréciées ! 
Nos relations doivent être entretenues, cultivées et renforcées. En tant que jeune père chrétien, Randy, 
a passé beaucoup de temps à enseigner à ses enfants la Bible, la prière, le salut et l'éducation en tant que 
disciples. Ensuite, comme il voyait les dangers qu'ils couraient en s'abandonnant aux voies pécheresses 
du monde et de la chair, il les a mis en garde, exhortés et disciplinés de plus en plus. Quand son aîné a 
eu 18 ans, Randy est rentré du travail un jour et il a découvert que son fils avait fait ses bagages et avait 
déménagé. Il ne savait pas où. Deux autres de ses adolescents étaient des jeunes hommes amers, qui dé-
testaient le christianisme que prônait Randy. 
Le christianisme était devenu pour eux un carcan de choses à faire et à ne pas faire. Randy constatait 
qu’il n’avait pas réussi à leur faire découvrir la joie de connaître un Dieu Créateur, Rédempteur aimant. 
La joie de marcher avec le Christ en tant que disciple. Les trésors profonds cachés dans la Parole de Dieu, 
notre Bible. La joie d'avoir le Seigneur Jésus ressuscité comme une présence et un soutien bien réels dans 
leur vie quotidienne. La paix et la joie de savoir que Jésus a abordé et résolu la question du péché dans 
son propre corps à la croix. 
Quand ses adolescents ont recraché son christianisme légaliste, cela lui a ouvert les yeux et a changé sa 
vie. Alors, a commencé un profond travail de repentance, de prière et de remise en question. Le christia-
nisme est avant tout une nouvelle relation avec Dieu dans laquelle nous naissons par la foi, adoptés par 
la grâce de Dieu, mais une relation qui peut être mise à rude épreuve, mais jamais annulée. 
Randy a passé les 10 années suivantes, consacré à restaurer, dans la prière, cette relation avec ses enfants. 
Pour gagner leur confiance. Pour représenter fidèlement un Dieu qui les aime et désire entretenir une re-
lation quotidienne avec eux. 
«  Ceux qui sèment avec larmes moissonneront dans la joie. » (Psaume 126, 5). 
 
 
 
"Nous avons traversé le feu et l'eau, mais tu nous as conduits vers un lieu propice.” Psaumes 66, 12 
Le titre du Psaume 66 est : Bénédictions après l’épreuve. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, seul 
l'homme qui atteint le repos à travers l’épreuve y parvient. Cette paix, issue de l’épreuve, n'est pas compa-
rable au silence mortel qui précède la tempête, mais au calme serein et pur qui la suit. 
Quelques témoignages de chrétiens aguerris, accueillis par le pasteur Randy : 
« Ce n'est généralement pas l'homme prospère, qui n'a jamais souffert, qui est fort et apaisé. Ses qualités 
n'ont jamais été mises à l'épreuve, et il ne sait pas comment il peut supporter même un léger choc. Ce n'est 
pas le marin le plus sûr qui n'a jamais connu la tempête ; il fera l'affaire par beau temps, mais lorsque la tem-
pête se lève, placez au poste important l'homme qui a résisté à la tempête, qui a testé le navire, qui sait que 
sa coque est solide, son gréement solide et que ses voiles sont capables de saisir et de retenir le vent. » 
« Quand la première affliction nous frappe, comme tout s'effondre ! Nos espoirs, si fragiles, sont brisés, et 
notre cœur gît prostré comme une vigne que la tempête a arrachée de son treillage ; mais lorsque le premier 
choc est passé, et que nous pouvons lever les yeux et dire : « C'est le Seigneur. », la foi relève les espoirs 
brisés et les lie solidement aux pieds de Dieu. Ainsi, la fin est la confiance, la sécurité et la paix. » 
« Lorsque cette promesse d’accéder à la richesse m’est venue à l’esprit, j’ai immédiatement pensé à la pers-
pective de voir ma famille se nourrir de Christ, puiser les trésors de la Parole de Dieu, voir mes petits-enfants 
en relation avec Dieu notre Sauveur… Un Dieu qui a promis de pourvoir à tous nos besoins si nous le de-
mandions avec foi. La véritable richesse est de voir que, après que Satan ait tout déversé sur nous en tant 
que famille, notre Dieu était toujours triomphant, pourrait transformer le pire de Satan en bénédiction pour 
nous. » 
Les derniers versets du Psaume 66 sont : « Dieu m’a exaucé, Il a été attentif à ma prière.  Béni soit Dieu, car 
Il n’a pas rejeté ma prière, il ne m’a pas retiré sa bonté ! »

Lundi 26 - Votre cœur est-il loin de vos proches ?

Mardi 27 - Naviguer à travers la tempête.

B
-1

 a
n

 : 
 E

x 
26

-2
8 

   
B

-2
 a

n
s 

:  
G

en
ès

e 
26

B
-1

 a
n

 : 
 E

x 
29

-3
1 

   
  B

-2
 a

n
s 

:  
G

en
ès

e 
27

29

SPPA-2025/12-2026/02-d3sp.qxp_2025-12-2026_02  20/10/2025  22:00  Page 29

Guest
Rectangle



“Jésus leur dit: “Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui M'a envoyé et d'accomplir Son œuvre”. 
Jean 4, 34 
Avant de se consacrer au ministère, Stuart Briscoe, prédicateur, a commencé une carrière prometteuse dans le 
milieu banquier. Il fréquentait son église locale et il était frappé par les commentaires négatifs concernant la 
jeunesse locale. Stuart avait le désir de connaître cette jeunesse ! En visitant les cafés et en essayant de faire 
connaissance avec les jeunes de son quartier, il a eu des conversations intéressantes. Stuart a compris qu’il pou-
vait leur parler de Jésus toute la nuit, mais ils refusaient d’entendre parler de l'Église. Un soir, une conversation 
se déroulait ainsi : Stuart : « Êtes-vous en vie ? Pourquoi êtes-vous en vie ? » Jeune : « Pourquoi faut-il un ‘pour-
quoi’ ? » Stuart : « Voyez-vous quelque chose dans cette pièce qui n'ait pas de but : mur, sol, table. Tous ont 
un raison d’être. Êtes-vous plus qu'eux ? Oui ? Vous devriez donc avoir un but. Alors pourquoi êtes-vous en 
vie ? » Jeune : «  Parce que je suis né et je ne suis pas mort. » Stuart : « Prévoyez-vous d'avoir quelque chose à 
voir avec votre mort ? » Jeune : « Non, ce serait un accident, comme l'a été ma naissance. Je suis un accident 
suspendu entre deux accidents. » Stuart a répondu que nous avons été créés par un Dieu intelligent qui nous 
a créés intelligents et qui était indigné de notre rejet de Lui et de Son amour. Puis il leur a présenté Jésus. Le 
café était rempli de jeunes gens qui l’écoutaient. 
Néanmoins, le jeune avec qui il avait commencé la conversation s’est levé pour partir et en partant il a dit amè-
rement : « C’est la chose la plus merveilleuse que j'aie jamais entendue, mais si tu croyais vraiment ce que tu 
crois, tu aurais été ici il y a longtemps ! » Stuart était choqué ! Il a lu : « Ne dites-vous pas qu'il y a encore 
quatre mois jusqu'à la moisson ? Eh bien, je vous le dis, levez les yeux et regardez les champs : ils sont déjà 
blancs pour la moisson. » (Jean 4, 35) Grâce à cette parole de confirmation Stuart a quitté son poste à la banque 
et a ouvert des cafés pour évangéliser la jeunesse. 
 
 
 
“Nous sommes transfigurés... de gloire en gloire ; telle est l'œuvre du Seigneur, qui est l'Esprit.” 
2 Corinthiens  3, 18 
Êtes-vous capable d’évaluer votre conduite avec honnêteté ? Pouvez-vous évaluer vos progrès, 
considérer d’où vous êtes parti, mais aussi imaginer jusqu’où vous pouvez aller ? Votre position au-
jourd’hui n’est pas votre ligne d’arrivée. Comme Moïse vous devez avoir une claire vision de cette 
ligne, pour motiver votre course et vos combats. Paul écrit : “Nous tous, le visage dévoilé, nous 
contemplons en Christ, comme dans un miroir, la gloire du Seigneur ; ainsi, nous sommes transfor-
més pour être semblables au Seigneur, et nous passons d'une gloire à une gloire plus grande encore.” 
(2 Corinthiens 3, 18). En d’autres termes le changement se fait par palier, nous passons d’une gloire 
à une gloire plus grande encore. Apprécions la “gloire” qui est la nôtre aujourd’hui, sans envier celle 
des autres, plus avancés que nous sur le chemin. Satan cherche à nous voler cette joie, et fait tout 
pour nous persuader que nous ne méritons pas ce privilège ou que nous n’avons fait aucun pro-
grès. Aussi devons-nous apprendre à vivre en nous appuyant sur la Parole de Dieu, sans faire 
confiance à nos impressions et nos sentiments. Dieu a promis qu’Il continuerait à travailler en nous 
jusqu’au dernier jour : “Je suis certain de ceci : Dieu, qui a commencé cette œuvre bonne parmi 
vous, la continuera jusqu'à son achèvement au jour de la venue de Jésus-Christ.” (Philippiens 1, 6). 
Nous sommes tous des chefs-d’œuvre en cours de rénovation. Jésus-Christ sait que nous n’avons 
pas encore atteint le stade de la perfection. Aussi se tient-Il “sur la brèche” (Ézéchiel 22, 30), inter-
cédant pour nous sans cesse. Comment vous voyez-vous aujourd’hui ? Comme Dieu vous voit-il ? 
“Dieu a décidé par avance qu'Il ferait de nous Ses enfants par Jésus-Christ...” (Éphésiens 1, 5). Il 
vous voit comme Ses enfants. Sa Parole pour vous aujourd’hui est : comportez-vous comme des 
enfants de Dieu et cessez de vous dénigrer vous-mêmes !

 Mercredi 28 - Pourquoi êtes-vous vivant ?

Jeudi 29 -  Comment vous voyez-vous aujourd’hui ?
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“Nous, en effet, de Sa plénitude nous avons tous reçu, et grâce sur grâce.”   Jean 1, 16  
Notre société nous a conditionnés à chercher à obtenir ce que nous voulons, soit en l’achetant, soit en 
nous le procurant à la force de nos poignets. Aussi trouvons-nous souvent difficile d’accepter quelque 
chose qui nous est offert gratuitement. Jésus n’a pas dit : “Emparez-vous de ce dont vous avez besoin”, 
mais Il a dit : “Demandez et vous recevrez, et ainsi votre joie sera complète.” (Jean 16, 24). Ce verset est 
très simple, pourtant nous évitons souvent de nous approcher de Dieu pour Lui rappeler Ses promesses 
ou pour Lui demander de nous aider. Nous devons d’abord apprendre à recevoir de Ses mains “grâce sur 
grâce” avant de pouvoir donner aux autres à la mesure de ce que nous avons reçu. Souvenez-vous qu’en 
toutes choses Dieu ne vous permettra pas de réussir si vous ne vous appuyez pas sur Lui. L’orgueil est l’obs-
tacle qui nous empêche de demander et donc de recevoir. L’humilité de cœur est indispensable pour ac-
cepter quoi que ce soit des mains de Dieu. Beaucoup d’entre nous voient l’humilité comme un trait de 
caractère que nous devons atteindre et développer en nous, alors que l’humilité, comme la foi ou la grâce, 
est un don de Dieu. Puisqu’Il connaît tout ce dont nous avons besoin, s’Il attend que nous demandions 
pour nous accorder, c’est pour que nous puissions toucher du doigt que nous dépendons entièrement de 
Lui et de Sa grâce. Si nous savons quelle est notre place dans la famille de Dieu, approchons-nous donc de 
Son trône avec audace et assurance, avec des expressions de reconnaissance sur les lèvres. En effet, Dieu 
aime donner à tous Ses enfants “grâce pour grâce”. Alors pourquoi trouvons-nous difficile de recevoir ? 
Parce que notre nature terrestre s’y oppose ; comme l’a expliqué le sociologue Marcel Mauss, “nous sommes 
en position d’infériorité vis-à-vis de celui qui donne, nous nous sentons à sa merci, dépossédés de nous-
mêmes.” Voilà aussi pourquoi nous devons “crucifier notre chair chaque jour” !  
 
 
 
“Puissiez-vous connaître Son amour...” Éphésiens 3, 19 
L’amour de Dieu n’a rien à voir avec votre personnalité. Les autres vous aiment sous certaines conditions, mais pas 
Dieu. Il vous aime parce qu’Il a décidé de vous aimer. Son amour constant, spontané et sans raison, ne dépend 
que de Lui et n’est provoqué que par un choix conscient de Sa part. Écoutez : “Si le Seigneur s’est attaché à vous 
et vous a choisis, ce n’est pas parce que vous étiez un peuple plus nombreux que les autres, en fait vous étiez un 
peuple peu nombreux par rapport aux autres, mais c’est parce que le Seigneur vous aime...” (Deutéronome 7, 7-
8). Vous ne pouvez jamais mériter Son amour, pas plus que vous ne pouvez L’influencer d’aucune façon. Paul a 
écrit : “Dieu a prouvé à quel point Il nous aime en envoyant le Christ mourir pour nous alors que nous étions 
encore pécheurs.” (Romains 5, 8). Il n’y a pas d’autre point de référence. Rien, dans tout l’univers, ne peut être 
comparé à l’amour de Dieu. Votre succès matériel n’est pas la preuve de l’amour de Dieu à votre égard pas plus 
que vos difficultés ne prouvent qu’Il a cessé de vous aimer ! Jésus a dit : “Demeurez dans Mon amour.” (Jean 15, 
9). Mais pour demeurer dans Son amour, il faut que vous vous sentiez bien chez Lui ! Votre demeure est l'endroit 
où tout le monde vous connaît, où vous vous sentez en sécurité et toujours le bienvenu. Jean a écrit : “Nous éta-
blissons notre demeure permanente dans Son amour...” (1 Jean 4, 16 TM). Demeurer dans Son amour veut dire 
que vous vous accrochez à Christ comme une branche de vigne s’enroule autour du cep. La branche se sépare-t-
elle du cep ? Si elle le fait, elle meurt. La branche peut-elle interrompre le flot de sève qui vient du cep ? Non, elle 
doit en recevoir sa nourriture 24 heures sur 24. Accepteriez-vous de dire que la branche dépend à cent pour cent 
du cep de vigne ? Ecoutez : “Une branche ne peut pas porter de fruit par elle-même, sans être unie à la vigne. De 
même vous ne pouvez pas porter de fruit si vous ne demeurez pas unis à Moi.” (Jean 15, 4). Sa Parole pour vous 
aujourd’hui : “Demeurez dans Son amour !” 

Vendredi 30 - Recevoir ou obtenir ?

Samedi 31 - Demeurez dans Son amour !
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